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Tii étUre. — Direction Heaberger. — Lundi 3,
à 8 VA du soir. « Die Raeuber », Trauerspiel in
5 Aufzugen , von Schiller.

Société fraternelle de Prévoyance.
— Assemblée du Comité, mardi 4 , à 9 h. du
soir , au Café Streiff.

Comité pour la crémation. — Réunion
du bureau , mard i 4 , à 8 VA h. du soir , au Café
Slreiû".

Club du mardi. — Réunion au quillier du
Cercle, mardi 4 , dès 8 1f 1 h. du soir.

Club des vieux garçons. — Réunion ,
mardi 4, à 8 l/» h. du soir ,- au local.

Chaux-de-Fonds.

Réfugiés en Suisse. — Ou télé graphie de
Berne au Temps :

«La nouvelle publiée par la Epoca , concernant
les réfu giés habitant la Suisse, est dénuée de
fondement. Aucun gouvernement européen , le
gouvernement espagnol pas plus que tout autre ,
n'a fait , auprès du gouvernement helvétique, la
moindre démarche pour obtenir l'expulsion de
ses nationaux ou des mesures quelconques con-
tre les réfug iés. La convention d'extradition si-
gnée le mois dernier entre la Suisse et l'Espagne
stipule d'ailleurs expressément que l'extradition
ne peut être demandée pour des crimes ou des
délits politi ques. Le président de la Confédéra-
tion n'est pas M. Carteret , mais bien M. Welti ,
qui ne connaît pas M. Ruiz Zorilla , et n'a jamais
eu de rapports avec lui. »

Consulats suisses. — Le Conseil fédéral
vient de créer un consulat suisse à Panama et de
nommer à cette fonction M. A. -W. vEp li , négo-
ciant à Panama.

Chronique Suisse.

France. — Aux mines du Vieux-Condé ,
dont les ouvriers sont disposés à reprendre leur
travail , une tentative d' intimidation a eu lieu
samedi matin de la part des grévistes.

Douze de ces derniers se sont postés près du
puits du Bon-Secours et ont voulu empêcher la
descente dans les puits.

Un rassemblement s'en est suivi , mais les gré-
vistes se sont dispersés à l'arrivée des gendar-
mes.

— Le prince Kropolkine sera, pour cause de
santé, transféré dans une prison du midi de la
France, où une installation spéciale lui sera ré-
servée.

Allemagne. --  La Gazette de l'Allemagne
du Nord publie la déclaration suivante à propos
de l'assertion mise de nouveau en circulation
que le prince Bismarck aurait en 1881 invité à le
venir voir à Varzin un « haut-tory » polonais et
se serait entretenu ave; lui des aspirations de la
Pologne vis-à-vis de la Russie :

€ Le prince Bismarck n'a jamais écrit la lettre
qui lui a été attribuée , et depuis des années n 'a
même écrit aucune lettre à aucun Polonais. Le
chancelier de l'empire ne se souvient même pas
que depuis de longues années il ait vu un Polo-
nais , ni parlé ou correspondu avec un Polonais.

» Nous sommes autorisés , dit la Gazette de
l'Allemagne du Nord, à payer une prime de 100

mille marks à quiconque présentera la prétendue
lettre ou une simple invitation à Varzin , et une
prime de 100 marks à l'auteur de loule cette in-
vention. Abstraction faite du comte Bninski , dont
les relations d'amitié avec la famille Bismarck
n'ont pas la moindre couleur polonaise , et qui du
reste n 'a pas été à Varzin depuis 5 ans , il n 'est
pas venu depuis 15 années un seul Polona is à
Varzin. »

— Sous le litre de : « La politique continen-
tale de l'Allemagne », la Gazette de la Croix pu-
blie, dans son numéro de ce jour , un article dans
lequel elle développe l'idée d' un nouveau sys-
tème continental que devraient former les puis-
sances européennes , d'accord avec l'Allemagne ,
contre la prépondérance maritime , commerciale ,
industrielle et financière de l'Angleterre.

La Gazette prévoit que la Hollande et la Suisse
entreront les premières dans ce système, « dont
Bismarck a jeté les bases en faisant l'alliance
austro-allemande ».

Angleterre. — La découverte de la ma-
chine infernale dans la gare de Charing-Cross
continue à être le sujet de toutes les conversa-
tions en même temps que de graves préoccupa-
tions .

Des primes très considérables seront offertes
par le gouvernement et par les Compagnies des
chemins de fer pour la découverte des criminels.

La police de Londres a arrêté samedi mat in ,
près du Palais de Justice, trois individus soup-
çonnés de complicité dans les attentats au moyen
de la dynamite.

Cette arreslation a été opérée dans une maison
située dans une rue voisine du Strand.

La police a découvert dans cette maison une
grande quantité de dynamite avec laquelle ces
individus avaient l'intention de fa i re sauter le
Palais de Justice .

— L 'Trish World , qui se publie à New-York ,
ne craint pas d' applaudir aux exploits de la dy-
namite, de Londres , et d'avouer que ces explo-
sions sont l'œuvre d'Irlandais. Le journal ajoute
que la guerre est déclarée à l'Angleterre , et que
cette guerre sera poursuivie avec la plus grande
énergie.

Espagne. — La Gaceta publie ce malin des
décrets nommant ministres pléni potentiaires MM.
Mendez Vigo , au Quirinal; Bugallal , à Lisbonne;
M. le comte Coello , à Constinople.

La démission de M. Cipriano del Mazo , minis-
tre à Rome, et celle du comte de Rascon , minis-
tre à Constantinople , sont acceptées.

Le prince Gorlschakoff , ministre de Russie à
Madrid , est parti pour Saint-Pétersbourg.

Etats-Unis. — On mande de Phi ladelphie
que l'importante fabrique de produits chimi ques
appartenant à MM. Powers et Wei ghtman a été
détruite par un incendie. On évalue les dégâts à
un million de dollars.

Au Soudan.
Vendredi les Ang lais ont remporté une vic-

toire sur les insurgés. Voici quelques détails sur
la bataille qui a eu lieu.

Les iroupes du général Graham ont campé
jeudi soir près du fort Baker.

Vendredi , à hu i t  heures du malin , elles se mi-
rent en mouvement , et , à une distance d' un ki-
lomètre du fort , on se trouva en présence de
l'avant-garde des rebelles. Ceux-ci ouvrirent le
feu et commencèrent un mouvement de retraite,

cherchant à enlrainer à leur suite les troupes an-
glaises.

Les Ang lais continuèrent  leur marche en
avant , chassant devant eux l'avant-garde des
rebelles.

A cinq kilomètres de distance du fort Baker,
les Anglais rencontrèrent les forces princi pales
d'Osman-Digma , retranchées dans un vieux fort
armé de pièces de canon , et la bataille commença
immédiatement.

Vers la fin de la journée , l'ennemi subit une
défa i te complète. Ses pertes s'élèvent à 1,000
hommes. Les Anglais ont eu 10 soldats tués et 40
blessés.

La nouvelle de cette victoire a causé à Londres
un vif sentiment de satisfaction.

Une dépêche de l'amiral Hewelt confirme la
victoire du général Graham et annonce que les
Anglais ont pris sept canons et ont eu 24 tués et
142 blessés.

Nouvelles étrangères.

VAUD.  — On lit dans le Journal d' Yverdon :
« Le village de Champvent vient d'être le théâ-

tre d' un Irait de moeurs à signaler dans ces temps
d'intolérance religieuse. Une pauvre veuve, ca-
tholi que , Savoisienne d'ori gine, est venue mou-
rir à Champvent , lieu de bourgeoisie de son mari.
Quoique inconnue dans le village , elle a été con-
duite au champ du repos par un cortège nom-
breux , à la tête duquel marchaient les membres
de la municipalité. »

VALAIS. — La garde suisse au Vatican compte
actuellement 42 Valaisans sur les 100 Suisses qui
forment son effectif ordinaire , y compris le com-
mandant du corps , M. Louis de Courten.

Nouvelles des Gantons.

,', Examens d 'Etat. — Par décision du Dé-
partement de l'instruction publi que , les examens
en obtention du brevet de capacité pour l'ensei-
gnement primaire auront lieu à Neuchâtel , du
lundi 7 au jeudi 40 avril 4884. Les inscri ptions
seront reçues au dit Département jusqu 'au jeudi
27 mars prochain , inclusivement.

(Communiqué.)
,*, Cernier. — Le département fédéral des pos-

tes* e*t des chemins de fer a ratifié, le 29 février
dernier , la convention passée entre la direction
des télégraphes et la municipal i lé  de Cernier pour
l'établissement dans cette localité d'une station
publique de télép hone qui sera reliée avec le ré-
seau de la Chaux-de-Fonds. — Le prix des com-
munications pour tout habitant du Val-de-Ruz
qui voudra correspondre avec les abonnés de la
Chaux-de-Fonds sera de quarante centimes par
conversation de cinq minutes. (Réveil.)

" Ligne Besançon-Morteau-Locle. — Par dé-
cision de M. le ministre des travaux publics , un
crédit de 1,600,000 francs a été ouvert pour le
service des travaux du chemin de fer de Besançon
à la frontière suisse.

Chronique neuchâteloise.

k\ Conf érences publiques. — La catastropne
d'Ischia , dont M. le prof. Umillà nous a récem-
ment entretenus , n'a malheureusement pas été la
seule de l'année 1883 ; Java et la mer environ-
nante ont été le théâtre d'horribles secousses de

Chronique locale.
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tremblement de terre qui ont bouleversé cette
région.

Les savants ont recherché les causes et étudié
les conséquences de ces phénomènes effroyables :
vagues de translation , ondes atmosp hériques ,
lueurs crépusculaires ; et c'est le résultat de ces
études que M. deTribolet exposera mardi soir.

(Communiqué.)
,*, Escrime. — Nous avons eu l'occasion de

visiter la nouvelle salle d' escrime, rue Léopold
Robert n° 14, et en avons admiré l'aménagement
qui ne le cède en rien à celui des salles d'armes
de villes plus importantes.

Nous sommes heureux de voir un exercice
aussi salutaire s'implanter solidement dans notre
ville sous les auspices de la Société constituée
dans ce but.

La plus grande part du succès est due à l'ex-
cellent professeur M. P. Ramus que nous nous
faisons un plaisir de recommander d' une ma-
nière toute spéciale.

Nous souhaitons à la Société d'escrime un suc-
cès complet dans ses nouveaux locaux , ne dou-
tant pas , en raison des avantages qu 'elle offre
maintenant à ses membres , d'en voir sensible-
ment augmenter le nombre. (Communiqué.)

,*t Hôp ital. — L'administration de l'Hôpital a
reçu avec reconnaissance la somme de fr. 150,
legs de feu M. Rap haël Picard , en faveur de cet
établissement. (Communiqué.)

,*, Fête du 4" mars . — Samedi , la fête du 1er

mars à la Chaux-de-Fonds s'est célébrée, ainsi
que dans le reste du canton , avec l'entrain ac-
coutumé. Dès le matin des salves d'artillerie an-
nonçaient à la population l'ouverture de la so-
lennité patriotique. Suivant le programme il y a
eu , pour notre localité , corlè ge à deux heures ,
qui s'est rendu au Temple français , où plusieurs
discours ont été prononcés par M. Arnold Sau-
ser : à la patrie ; M. Georges Leuba : à la Répu-
blique ; M. le Dr Roulet , conseiller d'Etat : à la
Chaux-de-Fonds ; M. Henri Morel , conseiller
national : au canton de Neuchâtel. La musique
des Armes-Réunies , Y Union chorale , la Concor-
dia ont rempli les entr 'actes. Très nombreuse
assistance. Fête réussie.

Les Compagnies d'assurances.
Nous recevons la lettre suivante que nous in-

sérons avec la même impartialité que l'article
emprunté au Petit Messager parisien, pour lequel
la publicité dans les colonnes de notre jour nal
nous avait été demandée et qui a paru dans le
n° 970 de [ 'Impartial:

« Chaux-de-Fonds , le 28 février 1884.
Monsieur le Rédacteur ,

Vous avez accueilli dans vos colonnes du 21

courant , sous le titre : Les Compagnies d'assu-
rance, un article qui met la Compagnie La New-
York, que je représente dans cette ville , en cause
d'une manière que je ne puis laisser passer sous
silence et sans réplique ; je vous prie de bien
vouloir reproduire ces quelques li gnes.

Ce n'est pas que je veuille faire l'honneur de
la discussion aux insinuations aussi vagues que
calomnieuses que renferme l'article en question ,
mais il me semble néanmoins que quelques mots
et chiffres trouveront ici leur place , et je les tire
de {'Evénement du 20 courant , sous la signature
de M. H. Laville , qui me semble bien valoir celle
de M. Hamon , si « sympathique » que puisse être
ce correspondant , à certaines personnes intéres-
sées à sa prose tout au moins.

Nous lisons :
LA MUTUALITE.

L'année 1883 a été des plus brillantes pour la
ùew-York On sait que cette compagnie améri-
caine d'assurances sur la vie est établie en France
depuis -1 870 el qu 'aujourd'hui , grâce à l'achat
récent de ses immeubles à Paris , elle peut être
considérée comme naturalisée chez nous. Or, la
direction de Paris vient d'être informée , par dé-
pêche , de quelques-uns des résultats du dernier
exercice. Au 1er janvier 1884 , l' actif était de 287
millions ; le total des recettes , en 1883, avait at-
teint près de 74 millions ; les assurances nouvel
les souscrites dans l'année s'étaient élevées à 273
millions. La comparaison suivante , avec les ré-
sullats des exercices 1881 et 1882, fera ressortir
les progrès réalisés par la Compagnie :

L'actif réalisé à la (in de l' année était :
En 188 1 , de 244 ,763,161 fr.

1882, 263,273,057
1883, 287,851 ,090

Le total des recettes a été :
En 1881 , de 53,550,488 fr.

1882, 61,934,222
1883, 70,799,950

Les souscriplions nouvelles , en capitaux , ont
été :

En 1881 , de 167,779 ,218 fr.
1882, 214,169,507
1883, 273,302,060

Quand on songe que ces 273 millions de sous-
cri ptions nouvelles représentent plus de trois fois
et demi le montant souscrit en 1883 par notre
plus grande Compagni e , et plus de moitié des
assurances souscrites par nos vingt-quatre Com-
pagnies réunies , on ne saurait refuser un hom-
mage à la direction de la Nt iv-York et surtout à
l' admirable principe mutuel sur lequel cette Com-
pagnie u été fondée.

H. LAVILLE .
Je laisse de côté toute discussion au sujet de la

valeur du contrôle , tel qu 'il est exercé aux Etats-
Unis ou en France , avec la conviction que la
New-York sera heureuse de discuter cette ques-
tion importante avec tout adversaire loyal , et me
borne à constater que quelle que soit la valeur
de ce contrôle , le public donne de plus en plus
sa confiance à ceux qui ne font  pas de l'assurance
une spéculation de l'assureur sur l'assuré, aux
compagnies basées sur le système de la mutualité
à primes fixes. — Venir dire , après une expérience
de 40 ans donnant comme premier résulta t qu 'en
une seule année la New-York assure à elle seule
plus de la moitié du capital souscrit dans la tota-
lité des compagnies françaises par actions , pen-
dant la même période , et que dans cette même
année elle augmente ses réserves de 24 millions,
que ses combinaisons ne sont que des produits
exoti ques destinés à faire des dupes , est une af-
firmation qui n 'aura pas grande prise sur les po-
pulations intelligentes de nos montagnes.

En affaires , les chiffres sont des chiffres et se
combattent par des chiffres. La New-York aug-
mente le chiffre de ses affaires nouvelles, en 1883,
de 59 millions, tandis que dans la même année ,
le chiffre des assurances inscrit pour l'ensemble
des compagnies françaises baisse d'autant !  De
quel côté est la confiance du public? Le gros bon
sens , à défaut d' une investi gation plus complète ,
bien facile à faire , répondra : c'est du côté de la
New-York. Au reste, que ceux qui veulent des
documents les demandent , s'ils ne sont pas con-
vaincus.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur , l'assu-
rance de toute ma considération.

F. STEINER .

L'ENFANT VOLE
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Par Louis COLLAS

— Ton père ! Qu'est-ce que cela veut dire ?
— Interrogez-la , elle vous parlera , moi je ne puis.
Je lui montrai Mariette , les sanglots étranglaient ma

voix , j'étais incapable de prononcer une parole. Pen-
dant que Mariette lui racontait mon histoire , je m'écar-
tai de quelques pas et m'appuyai sur le mur , tourné
vers la mer que mes yeux ne voyaient pas. J' avais be-
soin d'être seul ; je fus quelque temps sans pouvoir
pleurer , les larmes finirent cependant par couler , cela
me soulagea.

Je fus arraché à mon muet désespoir par Fernic qui
s'approchait tristement de moi et me présenta la mai n ,
je me jetai dans ses bras.

— Du courage , me dit-il , rien n'est encore perdu.
Pourquoi ne t'es-tu pas ouvert à moi ? Peut-être au-
rions-nous évité ce qui arrive. Tu ne m'as trompé qu 'à
demi. Je me doutais bien que tu n'étais pas Parisien. Les
enfants des grandes villes ne se trouvent pas à l'aise
comme tu l'étais au milieu des manœuvres d'un vais-
seau. Le sang du marin se révélait en toi.

Je t'écoutais à peine , je suivais mon idée.
— Je veux rejoindre mon père , dis-je. le sauver ou

mourir avec lui.
— Impossible , mon garçon , la mer a trop baissé.
— Eh bien ! ce sera pour la marée prochaine.
Les heures se passèrent ; les yeux obstinément fixés

sur l'Océan , absorbé dans des pensées d'une profonde
amertume, j' attendais que le flot reprit le terrain qu'il
avait perdu. Je voulais à tout prix m'embarquer pour
la presqu'île. La grève se couvrit peu à peu ; un autre
obstacle m'empêcha d'exécuter mon projet.

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec la
Saeiiti des sens dé lettres.

Des bateaux du port de Lorient , montés par des ma-
rins de l'Etat , étaient venus croiser devant Auray et in-
terdisaient la sortie de tout canot qui aurait été tenté
de prendre la mer , je dus me résigner à rester.

J'étais immobile , inerte à la même place ; le jour prit
fin, il fallut que Fernic m'arrachât à mes mornes rêve-
ries. Pendant la nuit , je ne pus fermer l'œil ; à chaque
instant , je sortais pour voir la mer et chercher à distin-
guer quelque chose à travers les ténèbres. C'était une
illusion , mais il me semblait entendre d'étranges ru-
meurs , le bruit du canon , de la fusillade. Le vent s'é-
tait élevé et la tempête dominait tout , le tonnerre gron-
dait et la pluie tombait à torrents ; au milieu du fracas
des éléments déchaînés , je me figurais distinguer des
sons qui entretenaient mon anxiété , j'étais en proie à
une véritable hallucination.

Le lendemain je vis la tristesse sur tous les visages ;
des bruits sinistres circulaient; on disait qu'à la faveur
des ténèbres et de l' orage , les républicains avaieni re-
pris sur les émigrés le fort Penthièvre qui ferme l'en-
trée de la presqu 'île de Quiberon. C'était vrai; les roya-
listes emprisonnés dans cette étroite langue de terre ,
pris entre les ennemis et la mer , n'avaient d'autre al-
ternative que de capituler ou de recevoir le coup de
grâce. Aux hommes capables de combattre se trouvaient
mêlés quantités de paysans , de femmes qui avaient re-
culé devant les vainqueurs , c'était une mêlée confuse
de malheureux voués à la mort. Jamais les guerres ci-
viles n'avaient présenté un spectacle plus navrant.

Les parents , les amis de ceux sur lesquels planait un
arrêt si terrible , se dirigeaient vers l' entrée de la pres-
qu'île; beaucoup de curieux se joignaient à eux. Je brû-
lais d' en faire autant , car j 'éprouvais une irritation ner-
veuse qui me rendait l'immobilité très pénible. Fernic
comprit mon impatience et m'entraîna avec Mariette à
la suite du cortège. Nous mîmes un temps considérable
à faire le trajet. La route était encombrée et le sol était
par endroits coupé de marais qui nous obligeaient à faire
de longs circuits. La foule grossissait constamment ; il y
avait beaucoup de paysans et de personnes étrangères
aux luttes des partis; mais je remarquais aussi beau-
coup de figures dont l'expression farouche et énergique
indiquait des chouans accourus pour se se joindre aux

émigrés , et que les lenteurs , les indécisions de ceux-ci
avaient découragés.

Bientôt nous arriva l'écho lointain du grondement du
canon et les crépitements de la fusillade ; puis le silen-
ce se fit , un silence lugubre qui ne jetait pas moins l'ef-
froi dans les âmes.

En effet , tout étai t consommé ; la lutte n'avait pas été
un instant douteuse, et ceux qui avaient lutté contre
les troupes républicaines l'avaient fait sans espoir , sa-
chant que leur courage devait être stérile. Bientôt des
nouvelles lamentables arrivèrent; on disait que l'artille-
rie anglaise avait à la fois mitraillé vainqueurs et vain-
cus, ne choisissant pas , puisqu 'ils étaient également des
Français , que les malheureux , plongés dans l'eau jus-
qu'aux épaules , avaient en vain imploré le secours des
canots: on disait aussi que des émigrés s'étaient percés
de leurs épées ou s'étaient précipites dans les flots.

On parlait d' une capitulation accordée à ceux qui dé-
posaient les armes , mais Fernic , en entendant dire que
les émigrés survivants seraient traités comme prison-
niers de guerre , hochait la tête. Pas plus que lui , je ne
me faisais illusion à cet égard. Les vaincus auraient pu
compter sur la générosité de ceux qu 'ils avaient com-
battus. Des soldats , la lutte terminée , se donnent volon-
tiers la main , quelle que soit la couleur de leurs dra-
peaux; mais, de la Convention , il n 'y avait à attendre
qu'une justice inexorable. Tallien était arrivé en Breta-
gne , Tallien , l'homme des exécutions sanglantes de Bor-
deaux. Espérer de lui des sentiments de clémence, c'é-
tait bien mal le connaître.

Nous restâmes dans une attente anxieuse. Les heures
se passaient , l'inquiétude nous retenait à la même place;
un mouvement tumultueux s'opéra dans la foule, nous
entendîmes le pas cadencé d' une troupe en marche , et
le même cri sortit des poitrines :

— Les voilai les voilà !
Bientôt je vis apparaître les prisonniers royalistes en-

tre deux haies de soldats. Il y avait parmi eux des
vieillards courbés sous le poids des ans et des jeunes
gens à la fleur de l'âge.

(A ivivrt)

Histoire d'un proverbe.
Savez-vous quelle est l'ori gine de l'adage , l'ap-

p étit vient en mangeant ? Voici ce que nous
trouvons à ce propos dans les concours du Musée
des Familles .

— Amyot , le célèbre traducteur de Plutarque ,
bien que parti de la plus basse condition , était ,
dit-on , insatiable dans son désir d'accroître ses
revenus. En grand crédit , à cause de son savoir ,
auprès de Charles IX , qui , on le sait , estimait
fort les travaux de l'esprit , Amyot sollicitait sans
cesse de nouvelles faveurs. Déjà pourvu de l'é-
vêché d'Auxerre , de l'abbaye de Saint-Corneille
de Compiègne et de plusieurs autres bénéfices ,
il demandait un jour au roi une abbaye devenue
récemment vacante.

— Vous m'assuriez autrefois , lui dit Char-
les IX , que vous borneriez votre ambition à mille
écus de rente ; vous avez beaucoup plus , et vous
n 'êtes pas encore satisfait 1

Variétés.



— Que voulez-vous , sire ? reprit Amyot en
-souriant , l'appétit vient en mangeant.

L'histoire anecdotique ayant enreg istré la ré-
partie de l'écrivain , on a voulu  lui  faire honneur
de cette locution restée proverbiale . Nous ose-
rions penser au contraire qu 'il ne fit que placer
à propos une sorte d'adage usuel et populaire.

Ovide , parlant d'Erysichton , condamné par Gé-
rés à une faim perpétuelle , a d i t :  « Tout al iment
l'excite à désirer d' autres aliments. » D'autre
part , Quinte-Curce a mis la phrase suivante dans
le célèbre discours des Scythes à Alexandre :
«Tu es le premier chez qui la satiété ait engen-
dré la faim. » Quoi qu 'il en soit , de nos jours , au
beau temps des bohèmes littéraires , absolument
dépourvus de bénélices d'aucune sorte , un fan-
taisiste s'est trouvé pour amender ainsi l'ancien
dicton : « L' appétit vient en mangeant , soit I
mais il vient encore bien mieux en ne mangeant
pas. »

Magasin pittoresque. —Quai des Grands-
Augtis t ins , 29, à Paris.
Paris , un an 10 fr. — Départements 12 fr.
Union postale 13 fr.
Le Magasin p ittoresque (rédacteur en chef , M.

Edouard Charton) contient dans son numéro du
29 février :

Texte. — Un Aveugle à Riskra. — Un Timide ,
par M. A. Rachel in .  — Se . souvenir , par M. E.
Noël. — Godlief Derk , nouvelle , par M. J. Girar-
din.  — Les Peuples tributaires du Céleste Em-
pire , par M.Camille Imbault-Huart. — Marielte-
Bey ; le Musée de Boulaq, par M. Arthur  Rhoné.
— "Le Langage des Oreilles.

Gravures. — Une Place à Biskra. — Palais des
grands maîtres et Chapelle souterraine de Saint-
Jean , à Malte. — Le Christ du Parlement , au pa-
lais de justice de Paris. — Peinture chinoise sur
soie (d ix-hui l ième siècle) : Ambassadeurs se ren-
dant  au palais impérial. — Musée de Boulaq :
Peinture d'un tombeau de l'Ancien Empire , à
Meydoum.

Bibliographie.

(B UREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCE )
au 2 mars

Le baromètre continue à se tenir au-dessous de "760
mm. à l'ouest et au sud-ouest du continent , il reste éle-
vé sur la Scandinavie et en Russie ; le maximum est à
Moscou (783 mm.). Une zone de basses pressions persiste
sur la Méditerranée; elle s'est comblée depuis hier et le
minimum se trouve près de Rome.

La température monte sur presque tout le versant
nord-ouest de l'Europe et baisse sur celui du sud-est ;
un centre de froid existe encore au sud et à l'est de Pa-
ris , et l'isotherme de 5° se tient près de nos côtes de
l'Océan.

En France , le temps reste au beau et au froid.

Dernier Courrier.
Londres, 2 mars . — Samedi malin , le corps

expéditionnaire du général Graham a quitté les
positions de Teb conquises la veille sur l'ennemi
et s'est mis en mouvement sur Tokar.

Paris, 2 mars. — Le ministre de la marine a
reçu du général Millot le télégramme suivant :

« Hanoï , 1er mars.
Nous nous sommes emparés de sept pagodes ,

situées dans l'angle du Son-Cau et du canal des
Rapides. Elles ont élé occupées sans difficulté le
20 février par un bataillon de la légion étrang ère
el une batterie d'artillerie. Elles ont été attaquées
à deux reprises dans la nuit du 25, mais l'ennemi
a été repoussé avec des pertes sérieuses. Nous
n 'avons en qu'un seul homme légèrement blessé.

La concentration des troupes est terminée. »
Londres, 2 mars. — Hier on a découvert dans

le bureau des bagages de la station Lud gate-Hill ,
au centre de la Cité , une valise renfermant qua-
rante-sept paquets de dynamite , avec une ma-
chine infernale pareille à celles qui avaient été
trouvées dernièrement dans les bureaux de trois
autres gares de Londres.

Vienne, 2 mars. — Durant ces derniers jours ,
quel ques anarchistes ont élé arrêtés ici ; l' un
d'eux , nommé Kammerer , était filé par la police
depuis qu 'il avait qui t té  le territoire helvét ique ;
mais on savait qu 'il portait toujours un revolver
sur lui.  Quelques précautions qu 'on ait prises , il
a cependant , au moment de son arreslalion , tiré
onze coups de revolver , et blessé trois agents.

Le fait s'est passé au commencement de la se-
maine  ; mais la police , ayant encore d' autres ar-
restations à opérer , avait interdit  provisoirement
la publication de cette nouvelle.

Les anarchistes Kobitek , directeur du journal
l 'Avenir , el Tanzer , ont aussi été expulsés.

Budapest , 2 mars. — M. Armin Prager , rédac-
teur de l'organe du parti anarchiste , a été arrêté.

Londres , 3 mars. — (Officiel.) — Tokar s'est
rendu hier sans résistance. Graham est entré en
ville avec ses troupes.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE Du 25 f é v rier au 2 mars 4884.
Naissances.

Maurice , fils de Isidore Ullmann , Neuchâtelois.
Jeanne-Elvina , fille de Louis-Albert Maire , Neuchâte-

lois.
Mathilde-Adrienne , fille de Edouard Bachmann , Zuri-

coise.
Louisa , fille de Johannes Santsehi , Bernois.
Oscar-Arnold , fils de Oscar-Ernest Paux , Vaudois.
Marie-Louise , fille illégitime , Bernoise.
Charles , fils de Gotllieb Jenzer , Bernois.
Alice, fille de Meyer Meyer , Français.
Mina-Mathilde , fille de Jacob Steiger , Bernois.
Louis , fils illégitime , Neuchâtelois.
Charlotte-Eva , fille de Jules-Henri Mathey-Junod , Neu-

châtelois. 

Fanny, fille de Théophile Oppliger , Bernois.
Louise, fille de William-Auguste Robert-Nicoud , Neu-

châtelois .
Walther-Arnold , fils de Arnold Buhler , Bernois.
Jules-Ernest , fils de Charles-Frédéric Jung, Bernois.
Alice , fils de Albert Bauer , Thurgo vienne.
Alice, fille de Henri-Victor Degoumois.

Promesses de mariage.
Jacob Pfund , faiseur d' aiguilles , Schaffhousois , et Elisa

Wœlti , sans profession , Bernoise.
Nicolas-Eugène Tune , journalier , Français , veuf de Eli-

sabeth née Gosteli , et Marie-Victorine Godât , veuve
de Joseph-Emile Godât , journalière , Bernoise.

César-Justin Jaquet , veuf de Marianne Tavel , menuisier ,
etzéline Matthey-Prévot née Benoit , veuve de Jules-
Auguste Matthey-Prévot , horlogère , les deux Neu-
châtelois.

Louis-Alfred Sagne , confiseur , Neuchâtelois et Bernois ,
et Aïxia-Pauline-Louise Walzer , sans profession ,
Bernoise.

François-Célestin Robert-Nicoud , horloger , Neuchâte-
lois , et Mathilde-Ida Jeanmaire-dit-Cartier , horlo-
gère, Bernoise et Neuchâteloise.

Mariages civils.
Arnold Fallet , horloger , et Louise Favre-Bulle , horlo-

gère, les deux Neuchâtelois.
Johannes Zimmermann , veuf de Catherine née Graf ,

marchand de combustibles , Bernois , et Anna Meyer ,
ménagère , Fribourgeoise.

Philippe-Henri Huguenin-dit-Lenoir , horloger , Neuchâ-
telois , et Louise-Adélaïde Verdan , horlogère , Fri-
bourgeois.

Déoès.
14661 Louise Ifert , née le 24 novembre 1869, Bâloise.
14662 Louise Kuhni née Gros, veuve de Frédéric Kuhni ,

née en 1835, adoucisseuse, Bernoise.
Raphaël Picard , veuf de Caroline née Bloeh , né le

20 mai 1810, fabricant d'horlogerie , Neuchâtelois.
14663 Catherine Gerber née Hauder , veuve de Nicolas

Gerber , née le 10 avril 1806, journalière , Bernoise.
14664 Louise Robert -Nicoud , née le 27 février 1884,

Neuchâteloise.
14665 Fanny Delachaux née Matthey-Pierret , veuve de

François-Auguste Delachaux , née le 31 juillet 1817,
rentière , Neuchâtelois.

14666 Félix Progin , né le 9 avril 1874, Fribourgeois.
14667 Alice Degoumois . née le 29 février 1884, Bernoise.

ÉTAT CIVIL DE 11 CHMX-DE-FONDS

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
pour la Chaux-de-Fonds.

Payement du Dividende
Le dividende pour l'exercice 1888 a été

fixé par l'Assemblée générale à fr. 21 par
Action.

Il sera payé contre remise du coupon
N" 8 au Bureau du Secrétaire-Caissier , rue
Fritz-Courvoisier , n °9 , dès le Lundi 3
Mars 1884, chaque jour des 9 heures
du mal in a midi.

Chaux-de-Fonds , le 35 Février 1884.
Le Secrétaire-Caissier ,

650-2 J.-P. JBANNBRET .

FIN DERAISON
R A B A I S

sur tous les Tapis

ED. HOPMAN N
Rue Léopold Robert, 9

CRINS avantag-eux
au meilleur marché. 658-1

GKRAINES3-- Gustave JHOCH, Chart-Fort . -
Graines potag-ères et de fleurs.

Trèfle violet d'Allemagne et d'Argovie , Trèfle perpétuel , Trèfle
blanc, Trèfle hybride , Trèfle incarnat, Luzerne, Esparcette, Timolliy,
Fromental épuré , Ray-Grass anglais et d'Italie , Vulpin des prés,
Dactylepelotonné, Paturin des prés, Paturin des bois, Agrostis tra-
çante , Fétuque des prés, Fenasse d'Alsace. — Compositions spéciales
selon les terrains. — Pois de champ (non pelés), excellent pour la
soupe. — Lentilles.

Ilangeaillc d'oiseaux tle toutes espèces.
Prix-courant sur demande.

NB. Mes graines sont soumises à la station fédérale du Contrôle des semences à
Zurich ; par conséquent j'en garantis la pureté et la bonne germination.
593-3 Gustave Hocli.

James Boillat & Cie, Place Neuve 8
Café Eio, le V» kilo . . . .  70 cent.
Café Java , bleu , le V» kilo . . 85 »
Sucre, par pains , 1" qualité , kilog. 73 »
Sucre scié , n » 85 »
Gruaux , » » 55 »
Pois pelés , » » 50 »
Esprit de vin , le litre . . . .  75 »
Pétrole , les 4 litres . . . .  95 n

583-1

James MAJJLEY, Arts 7
Vin rouge à emporter , à 60 et.

le litre. 706-11

CIGARES
choix complet dans les meilleures qualités

Prix très réduit». 580-8
J. BoillaU C", Place Neuve 8

Société anonyme L'ABEILLE
NOUVELLE SOCIÉTÉ

de Construction a la Chaux-de-Fonds

Messieurs les actionnaires de la société
« L'ABEILLE » sont prévenus qu'ils pour-
ront toucher dès Mercredi 5 Mars 1884,
tous les jours ouvrables , de 9 heures à 11
heures du matin et de 2 à 6 heures du soir ,
à la Caisse de la société , chez M. Victor
Brunner, rue de l'Hôtel-de-Ville 17, le di-
vidende de 1883 (coupon n» 8), fixé par
l'assemblée générale à 4 «U-

Chaux-de-Fonds , le 26 Février 1884.
660-2 L'Administration.

Une personne d'Aarbourg cherche à re-
prendre , de suite ou pour le 23 avril

au plus tard , un Café ou à défaut , à louer
un rez-de-chaussée pour y établir un café,
si possible situé au centre du village.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 651-1

AVIS
Pour cause de départ et de santé on of-

fre à remettre , au plus vite , un magasin
bien achalandé , situé dans une rue prin-
cipale et jouissant d'une bonne clientèle.

Adresser les offres au bureau de I'IM-
PARTIAL , sous initiales R. T. S. 658-2

prnnriint ®n demande à emprunterUIl l J J l  Ulll» 4 B «000 francs, intérêt
7 °/o , contre bonne hypothèque.

S'adresser sous initiales C. D. 99, poste
restante. 637

des essais du lai t du 26 au 27 Février 188i.
[Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la

qualité du lai t qu'ils fournissent.)

Nom.. Prénoms et Domicile. 11 J  ̂£& 2*

Eggler , Christian , Reprises 13 . 44 30,6 34, 1 32
Huguenin , Jules , Bulles 33 . . 44 31,6 35, 24
Geiser , Abram , Chaux-d'Abel . 44 32,5 35,2 20
Calame , Ulysse , Bulles 30 . . 41 31,5 34,3 16
Bauer , F.-Aug., Sombaille 8. . 40 32,7 35,3 15
Murner , Alb., Joux-Perret 21 . 35 32,5 34,9 15
Maurer. v de J°-L\ Clermont . 34 32,7 35,2 13
Schaeppi , Pierre , Bulles 36 . . 34 32,4 35, 12
Jeanmaire , Fritz , Sombaille 34. 34 33,4 36. 12
Muller v« de David , Reprises 12 . 34 33,3 36,2 12
Parel , Eugène , Sombaille 30 . 32 31,8 34,2 13
Sterki , Pierre , Clermont . . .  32 33,2 36,2 13

Chaux-de-Fonds , le 28 Février 1884.
CONSEIL MUNICIPAL .

R É S U L T A T



COLLÈGE le la Ctoc-MMi.
CONFÉRENCE PUBLIftBE

Mardi 4 Mars 1884 , à 8 V» heures du soir,
à l'Amphithéâtre du Collège primaire :

Les grandes catastrop hes de 1883
PAR 719-1

M. leD r M. deTRinoLET , prof, à l'Académie

Un jeune homme t f ouftef mor^\v parlant français et
allemand , cherche une place dans un comp-
toir en qualité de commissionnaire.

S'adresser à M. Huber , né gociant à
Renan. 681-2

SOCIÉTÉ

D 'ESCRIME
Ouverture de la nouvel-

le salle d'armes, rue Léo-
pold Robert 14, au rez-de-
chaussée 7J83
Lundis Mars.

44 ans de succès
31 RÉCOMPENSES DONT 12 MÉDAILLES D'OR

— Alcool de Menthe —

J_JJ=J BICQLÈS
BIEN SUPÉRIEUR A TOUS LES PRODUITS SIMILAIRE S

ET IiE SEUL VÉRITABLE
I Souverain contre les indigestions, maux d'estomac, de

eceur , de nerfs , de tète et dissipant le moindre malaise. — Ex-
cellent aussi pour la toilette et les dents.

Fabrique à Lyon, 9, Cours d'Herbouville
MAISON à PARIS . 41, RUE RICHER

— Dépôts dans les princi pales pharmacies , drogueries , parfumeries , ép iceries fines —
! Se méfier des imitations , et pour éviter toute confusion , exiger le nom de
1 1 H. de RICQLÈS, dont la signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque
, I flacon. 6-116

Magasin Antoine SOLER , Rue du Stand , 0
i— 1 1 1 ¦

Toutes les lampes à pétrole seront vendues avec un rabais de 10
pour cent sur le prix déjà très bas , ainsi que tous les articles de mon
magasin seront vendues à prix réduits.

Porcelaine blanche et décorée , services complets , dîners et déjeuners, faïence,
poterie , terre à feu , très solide , terre brune et jaune , grès. Coutellerie, services de
table en métal ang lais , ferblanterie , réchaud rapide et à flamme forcée , fers à repasser ,
brosses à cirer les parquets , du dernier modèle , brosserie , tapis en coco , salières,
boites à épices , porte-services , miroiterie, cristaux , services à bière , gravés. Ver-
rerie pour cafés, avec toutes les mesures marquées , etc., etc.

Spécialité de fournitures et réparations de lampes. — Vitrerie en tous genres.
714-6 Se recommande Antoine Soler.

^^%M^ ,̂ 3iv£-̂ _ISOIiT DDE

e=31WANT PRODIRUE
ijïp  ̂ CHAUX -DE-FONDS 7133

Grande mise en vente de vêtements de
printemps et d'été.

Vêtement de cérémonie . . . .  depuis fr. 65 à 90
» fantaisie, en tous genres . » » 50 à 80

Pardessus » » 25 à 95
Vêtements pour jeunes gens. » » 24 à 60

» pour enfants . . . .  » » 7 à 40 
****** Même prix de vente qu 'à la maison de Genève. s~-~~

Avis important aux personnes souI-
frant de HER NIES.

Les personnes affectées de hernies qui
désireraient se mettre personnellement en
relation avec le spécialiste soussi gné , pour
bandages ou ceintures de matrice , sont
avisées qu 'il se trouvera , le Jeudi 13 Mars ,
à l'hôtel du Paon , à Yverdon , le 14 à l'hô-
tel de la Poste, à St'-Croix , le 15 à l'hôtel
de la Poste à Fleurier , le 16 à l'Hôtel-de-
Villeaux Verrières , le 17 à l'hôtel du Soleil
à Neuchâtel , le 18 à l'hôtel de la Couronne
à Cernier , les 1!) et 20à l'hôtel du Lion d'or à
la Chaux-de-Fonds. Sur des milliers de
lettres de reconnaissance il n 'en fera sui-
vre que deux de différents endroits , mais
l'administration de ce journal remettra une
brochure instructive et contenant  des cen-
taines de certificats à toute personne qui
en fera la demande. — KrUsi-AItherr,
médecin herniaire , a «aïs (Appenzell).

La Chaux-de-Fonds , le 1er Juillet 1875.
J'ai le plaisir de vous annoncer qu 'avec

le remède que j'ai fait venir de vous , je me
suis complètement rélabli et qu 'avec le
reste de vos emplâtres on a guéri deux pe-
tits enfants, (H 1429 x) 711-2

JEAN BORN , doreur , rue des Granges.
Schwarzenburg , le 30 Janvier 1872.

Vous m'avez parfaitement guéri d'une
hernie , de laquelle je souffrais depuis 20
ans. Je vous prie de bien vouloir envoyer
une boîte pour une jeune fille de ma con-
naissance. JEAN H.Iî RNISCII .

A tous ceux qui souffrent de

la poitrine et des poumons
ainsi qu 'aux personnes atteintes de
toux, catarrhe, enrouement, d'en-
gorgement , etc., on ne peut recom-
mander un remède de famille plus agré-
able , plus sur et en même temps plus
diététi que que le
Miel pectoral rhénan aux Raisins
qui , depuis 1/ ans , s'est toujours mon-
tré efficace , même dans les cas les plus
opiniâtres
Seul véritable 

^^fpT1
^avec la marque de fa- /@S  ̂ -, 4$b<brique ci-contre. En jïV:'̂ ,V'!n

vente en flacons de l-x: Uixàït î M
fr. 1»60 , 2)>50 , et ô, à V-.-r^^^^1̂;)
la Chaux-de-Fonds Yv »/»X?j«l °j y
chez w. Bech , phar- ^&A\V̂)gymacien. Place Neuve; \^v^>-̂
à Zurich chez J. Uhlmann , phar-
macien. ( H 734 Q ) 712-3

HOPITAL te la Chani-fte-Fonis.
L'administration del'Hôpital delà Chaux-

de-Fonds ouvre un concours pour la re-
pourvue du poste de concierge du pavillon
des contagieux.

Les demandes doivent être adressées
d'ici au 25 courant , à M. H UGUEN IN -G I-
RARD , Président de l'Hôpital , qui commu-
niquera le cahier des charges.

Chaux-de-Fonds , le 3 Mars 1884.
Au nom de l' administration de l'hôpital :

Le Président , J. Hua UENIN GIRARD .
731-3 Le Secrétaire , F. STEINER .

HOPITAL de Ja^Chauï-ae-Fonds.
Diverses offres pour la fourniture du

pain à l'hôpital , étant parvenues au comité
de cet établissement , celui-ci ouvre un con-
cours pour cette fourniture.

Les concurrents transmettront , jusqu'au
25 courant , sous pli fermé , leurs condi-
tions , à M. Huguenin-Girard .rueSt-Pierre
n« 20.

Au nom de l'Administration de l'Hôpital:
Le Président, J. HUGUENIN -G IRARD .

730-3 Le Secrétaire, F. STEINER .

Bois bûché.
M. Jules Girardin, à la Chaux d'Abel ,

informe l'honorable public de la Chaux-
de-Fonds , que dès vendredi 7 courant il
se transportera chaque semaine dans cette
ville avec du bois bûché, eu cercles, au
prix de 75 centimes , rendu à domicile.

Déposer les demandes d'abonnement
chez M. Auguste Girardin , rue du Manège.
ou chez M. Weber , négociant, rue de la
Cure. 727-4

On demanie à emprunter ont*?^.
garantie. — S'adresser aux iuitinles S. M.
au bureau de ['I MPARTIAL . 721-3

On offre à louer
pour St-Georges 1886, un grand local à
l'usage de cercle , situé au centre du vil-
lage. — S'adresser A M. A. Steiger , maga
sin Seinet , Place Neuve 10. 716-6

Dorénavant la station centrale télépho-
nique à Chaux de-Fonds ne prend plus au-
cune responsabilité pour des achats , com-
mandes et prêts , faits sans le visa du chef
M. Ch* ROLLI. Tous les comptes doivent
rentrer chaque fin de mois à la station cen-
trale (casier postal). 717-2

Bouchons
en liège fin et ordinaire

P R I X  A V A N T A G E U X
J. Boillat & Ci0 , Place Neuve 8

579-8

Bien-être et même fortune assurée en
Amérique aux personnes laborieuses ayant
un petit capital. — Ecrire à M. llospital,
hôtel de Fribourg , à Fribourg. (n 256 F)

715-6

le mercredi 5 mars 1884, dans la halle
aux marchandises de la gare de Chaux-de-
Fonds, à 2 heures de l'après midi , il sera

. -procédé à la vente de 2 bonbonnes li-
queurs, 1 caisse de fer blanc , 1 caisse pâ-
tes, 5 fûts et 1 harasse vides. 655-1

Chaux-de-Fonds, le 25 Février 1884.

BANS de la RONDE
ouverts

à toute heure du jour.
Se recommande 612-3

Veuve Ducommun-Blancnet.

A VOnHffl un fourneau a fondre.
VCIIUi e S'adresser chez M. Du-

rouvenoz. Place d'armes 20 B. 723-3

Ppprlii  Dimanche, on a perdu , une
r CI UU. bourse renfermant fr. 7 et 2
sous français.  Prière à la personne qui l'a
trouvée, de la rapporter au bureau de I'IM-

; PARTIAL , contre récompense. 726-3

A VOnHrA une balance a peser l'or,
VCHUI C du drap, de la toile et

une grande chaîne d'or 18k., pour dames.
S'adresser chez M. Simon , rue du Puits ,

n» 25. 724 3

Pjon fk  A vendre , faute d'emp loi , un1 I c l l I U .  très bon pinn0! facilite pour le
paiement

A la même adresse, 1 presse a copier.
S'adresser à M"" Bailly , rue du Grenier

n° 34. 725 3

fhîimhrP A. louer, à un. monsieurVj l la l l lUl  C. tranquille , une chambre
meublée et située au soleil. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 702-2

A l  flll Ar" une De"e chambre non meu-
1UUCI blée. — S'adresser chez M.

A. DROZ -D UBOIS , rue du Soleil 5. 646-1

Par cas imprévu ^
btroV°%ZTs

pièces , au premier étage d'une maison très
bien située est à remettre pour St-Georges
1884. — S'adresser à M. Albert Sandrz ou
à M. Ch. Chautems , Place d'armes 14.

657-<S

fhamhpa A louer une chambreU l i a i l l U I  C. meublée. — S'adresser
rue de la Ponde 23. 680-2

f \n  offre la couche à plusieurs messieurs
*~' de toute moralité. — S'adresser chez
M. Burgener , rue de la Charrière 22 A.

698-2

rhamhrP ^ louer de suite, une belle\j l l a . l l lu l  C. grande chambre meublée ,
indé pendande , au soleil levant , à un ou
deux messieurs ne travaillant pas à la mai-
son. — S'adresser rue du Parc 47, au 3»*
étage. 728-3

Pnîî mhrP ^n on"re * partager une
vlldlIlUI Ci chambre avec une demoi-
selle de toute moralité; on donnerait aussi
la pension. — S'adresser rue de la Serre 77,
au rez-de-chaussée. 722-3

Fmîli l lpi ir  <~)n demande de suite unU l I l a l l l C U l  . bon ouvrier émailleur,
connaissant à fond la partie , et capable
de diri ger un atelier. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 682-2

npmnnfîinpç M. Jules Bramerai,Ut/IIlUIUdyCd. rue Neuve 14 , offre
des démontages et remontages , 15 et 16
lignes. ' 683-2

^PrVflTliP (~>n demande de suite,>JCI Va i l l e,  dans un petit ménage , une
servante pouvantfournir  de bonnes recom-
mandations. — S'adresser rue des Fleurs,
n° 13, au 1" étage , à gauche. 697-2

AnrtPPntîp ^n demande une ap-
rr cl,uc " prentie et une assu-

jettie tailleuse de toute moralité . — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL 687-2

On demande ^ 
g* «tfj ™

garder des enfants et aider au ménage.
S'adresser au Café du Marché , Place

Neuve 6. 720-3

P f l l î C C A l l C O  Une bonne polisseuse
I UlISSCUiC, de cuvettes métal trou-
verait à se placer avantageusement.

On prendrait également une apprentie.
S'adresser rue du Rocher 18. 705-2

Cn démonteur et remonteur
connaissant bien l'échappe-

ment ancre et les Remontoirs,
pourrait entrer de suite, aux
pièces ou à l'année, chez MM.
N. Robert-Bornand & Fils. Des
preuves de capacité et de mo-
ralité sont exigées. 709 3

UB vMteir-ackveiiraccSSîer'réglage et les échappements ancre et cy-
lindre , travaillant depuis plusieurs années-
dans des genres soignés et bon courant ,
cherche une place analogue dans un comp-
toir de la localité. Bonnes références.

S'adr. au bureau de I'I MPARTI AL . 686 2?

SALAMI DE BOLOGNE
Froiap L-MMI et Mont l'Or

de première qualité 470 3
chez Jos. «M A IHl l

On demande à louer , un burin-axe. S'a-
dresser rue des Fleurs 16 , au second

étage. 647-1

R f lf r l P lÇ  A vendre un tour a adoti-nULillClS, cir les ro^hets colimaçons ,
système perfectionné. — S'adresser rue de
là Demoiselle 43, au 3°" à gauche. 659 3


